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Je n'obeis ni uc commande à personne, jc vais ou je;veur,.je fais ce qui me
Plaitj vis comme jr peux Ctje p x cmeurs quaud il le faut.

VOL. > QUEBEC, 19 JUIN 1839,

LES DEUX MOIN'AUx.

Fable.
Vers la fin du printemps, saison des amourettes,

Saison riche pour les poètes, .,,. . -
Mats bien pauvre pour les oiseau
Aux champs habitaient deux moineaux. *

Bientl, n'ayant 1plus de quoivivre
Audésepoir le plus jeune:se livre;

L'autre lui dit : '" je vais au loin
Pourvoir a ce pressant besoin ;
Sans doute le ciel aura Soin .

Que des gr'ains ou des fruits tombeten ,a e
Je lus cueille et viens sansretard

isapuissance'apporter la meilleurpa,

e attendar, prends pabence
.Adieu !''--Disant Ces mots, il'pat.

*Longtemups il vole en vain ; rien ne s'offre A sa vue!
Sur le soir, cependant, il trouve un. cerisier:

* Or, les fruits étant mûrs, il moange à plein gosier ;
* l mange, le glouton, jusrqu'à la nuit venue,

Et s'endort jusriu'au letndemain,L l o l
Laýisnt l-autre mnourir- de faim.


